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Les frères Dardenne :

un cinéma de
témoignage social.

Les cinéastes du
cru ont filmé la
région liégeoise
avec engagement,
mémoire, révolte
et générosité

Dan s un petit
pays comme le
nôt re, évoque r
le c iné ma e n
termes régiona
l i s t e s . voire
loea li s tes , e st
bien sûr abusif

s' il s ' agit d'en déduire une
identité béto nnée, dressée
sur les fiers ergots de quel
que particularisme aveugle.
En même temp s, force est de
constater l'i mpo rtance, chez
nos cinéastes - les franco
phones, s ingulièrement 
du thème de la quête identi
taire, vue sous l' angle d'u ne
recherche perso nnelle. voire
intime. n' excl uant j amai s
l'autre mai s porteu se, au
contraire, d'u ne à peu près
constante ouverture. La ten
dance à faire s'épouser réel
el fiction ajoute souvent. à
cette démarche individuelle,
une pri se e n co mpte d u
contexte social. économique,
politique, bref, de tout ce qui
relie l' humain à son environ
nement direct. Jean-Jacques
Andrieu. Luc et Jean-Pierre
Dardenn e ont ainsi abon
da m me nt fi lmé ce rta ins
coins de cette région liégoise
qui les a vus naître et où ils
ont grandi.

Jean-Jacques Andrien a
trouvé à Verviers une matiè
re hi st o riq ue et hum a ine
importante. La ville avait
« poussé » spectacula ire -

me nt , co mme po rté e pa r
l' expan sion de l' ind ustrie
lainière au XIx' siècle. Elle
allait, la première en Wallo
nie, connaître un cruel déclin
au XX" siècle. Australia. réa
lisé en 1989, évoque la fail
lite progressive d' une famil
le de la bourgeoisie lainière,
un mi lieu que le ci néa ste
connaît bien pour y avo ir
a c c o m p a g n é. da ns so n
enfance, un père peint re de
profession q ui allait , sur
commande, y faire des por
traits. On a d' ailleu rs pu par
Ier, dès les débuts d' Andrieu,
d'une certaine influence pic
turale venue des « intimi s
tes » vervi éto is, ces artistes
capables de fixer la gravité,
l'in troversion de personna
ges taiseux et denses. Les
rapports des ètre s et des pay
sages se ret rouve au cœ ur de
l'art d' Andrieu, depuis son
court -métrage La pierre qui
flo tte (1971) j usqu'à l' admi
r ab le Grand P a y s a g e
d 'Alexis Droeven ( 198 1),
expression idéale d'un ciné 
ma « de terro ir » débou 
chant, comme naturellement,
sur l'universel. Le cinéaste a
pou ssé ver s l'Afriqu e du
No rd sa qu ête identitaire ,
a vec le poi g na nt Le f ils
d 'Am r es t mort ( 1975 ),
recherch e dans l'altérité d' un
co mmun bagage humain .
Mais il est le seul, en Bel
gique, à avo ir osé s'attaquer
franchement à la situation
des Fouro ns dans le révolté
et très documenté Mémoires
(1984), rappel saisissant du
fait qu'un paysage s'écrit
aussi avec la plume de l' his
toire et de la politique...

Les frères Dardenne, eux,
sont ferm em ent associ és à
Seraing où leurs deux der-

niers films, succès interna
t io naux q ue l'on sa it, se
déroulent intégralement. Les
fri ch es ind ust rie l les , le s
quartiers délabrés, les ter
rains vagues arpenté s par les
personnages de La Promesse
et de Rosette n'en donnent
certes pas une image posi
tive . Mai s l'attention de s
deux œuvres à une jeunesse
capable de rebonds, signale
la présence de l'espoir, par
delà les cicatrices sensibles
d ' un corps socia l ravagé,
humil ié. Au teu rs à leurs
débuts de vidéos militantes,
Luc et Jean-Pierre Dardcnne
portent le deuil d' un monde
ouvrier qui sait ,la valeur du
combat, de la solidarité. mais
qu i a été défait. dont les
rangs se sont distendus. Je
pen se il vous , réali sé au
début des années 90, a pour
personnage central un sidé
ru rgiste qu e son licencie-

ment abat. Le fi lm tente,
ma ladroitement , de re lier
débâcle individuelle et défai
te collective d' une popu la
tion par trop identifiée à son
industrie lourde...

Ce n' est qu'une fois remis
de ce cruel constat, une fois,
aussi, envolées leurs préten
tions de représenter une cer
taine identité wallonne, tou
jo urs un peu forcée et réduc
trice, que les frères transfor
mè rent leu r c iné ma d e
tém oi g nage social en art
ébouriffant de l'humain, sai
si dans ce qu' il a de plus élé
mentaire et à la fois de plus
complexe. Du théo rique à
l'organique, leurs films ont
gagné en force, en sauvage
beauté au ssi. Quoi qu 'en
pui ssent penser ceux qu i
aimeraient les voir donner de
la région qu'i ls aiment une
image plus riante... •

Louis Danvers
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